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Les cours d’écoles veulent jouer dans la cour
des grands. En changeant d’époque et en adop-
tant plus sûrement un style conforme à l’air du
temps. À Sainte-Sophie (4e), dans la rue du même
nom, comme à celle de Révolution Jet d’eau,
dans le quartier de la Belle-de-Mai (3e), le constat
est évident dès que l’on franchit le seuil de l’en-
trée. Des cours d’écoles "pilotes" où les copeaux
de bois et le béton drainant annoncent des muta-
tions importantes en matière d’usages.

"Pour toutes les réhabilitations lourdes, nous al-
lons vers des écoles de ce type, c’est un modèle à
suivre", assure Pierre-Marie Ganozzi, adjoint PM
en charge du Plan école, du bâti, de la construc-
tion, de la rénovation du patrimoine scolaire.

Pour ces innovations, les équipes d’ensei-
gnants, les parents d’élèves et les personnels ont
été consultés pendant des ateliers sur la faisabili-
té de ce projet innovant. "Nous sommes confron-
tés à des pics de chaleur invraisemblables et in-
quiétants, constate Pierre-Marie Ganozzi. Nous
voulons mettre en place une autre façon de

consommer, d’utiliser la nature". Les cours "de-
hors", avec un encadrement adéquat, sont l’une
des pistes envisagées en accord avec les ensei-
gnants pour soulager les problèmes liés à la tem-
pérature dans les classes. "Avec de l’ombre, avec
des végétaux, avec des tables, des bancs et des sup-
ports adéquats, on peut travailler correctement"
explique l’élu, en faisant confiance au travail des
équipes. Pour sa part, l’école Révolution, à la
Belle-de-Mai, a la chance d’avoir un micro-am-
phithéâtre extérieur qui lui permet d’envisager
des activités à l’extérieur. Des études ont été lan-
cées dans dix écoles communales cette année im-
plantées en dehors du centre-ville. Au mois de
septembre denier, Christine Juste, adjointe EELV
en charge de l’environnement, expliquait que
toutes les initiatives entreprises dans son do-
maine de compétence n’avaient qu’un seul but :
assurer "le retour à la nature en ville à tous les ni-
veaux". Les écoliers marseillais sont au premier
rang de ces innovations.

Ph.F.

Marseille

D e p u i s p l u s i e u r s s e -
maines, le thermomètre
est dans le rouge à Mar-

seille comme ailleurs, flirtant
avec des températures souvent
records. Et la situation ne va pas
s’améliorer selon les prévisions
météo les plus raisonnables.
"On est dans une ville qui de-
vient une cocotte-minute avec la
chaleur", alerte Mathilde Cha-
boche. L’adjointe (PM) en
charge de l’urbanisme et du dé-
veloppement harmonieux de la
ville assure que "si l’on ne fait
rien, la situation va devenir in-
supportable dans les années qui
viennent", en s’appuyant no-
t a m m e n t s u r l ’ é t u d e
centre-ville résilient consul-
table sur le site internet de la
Ville de Marseille (1).

Cette dernière démontre que
l a t e m p é r a t u r e a u s o l , à
Noailles, pourrait grimper jus-
qu’à… 90 ºC en 2050, entraî-
nant des conséquences en
chaîne que l’on imagine. "La ré-
ponse doit être globale et trans-
verse", affirme l’élue face à ce
scénario catastrophe, l’un des

éléments clés étant de "renouer
avec une architecture méditerra-
néenne de bon sens" et d’arrêter
avec "une vision mécanique du
logement". Une vision qui a été
la norme durant des décennies
et qui n’est visiblement plus en
vogue. "Le constat de l’évolution
du climat est fait, estime Ar-
naud Réaux, vice-président ré-
gional de l’Ordre des archi-
tectes. Dans notre profession, il
n’y a pas de climatosceptiques.
On assiste à un changement de
paradigme aujourd’hui qui fait
parfois peur aux élus, croisé avec
le phénomène climatique." Éco-

construction, réemploi de maté-
riaux, réhabilitation des bâti-
ments, l’Ordre milite active-
ment en faveur de ces nouvelles
pratiques pour inverser la
donne actuelle. La dynamique
"vertueuse" consisterait à créer
des oasis de fraîcheur en milieu
urbain notamment grâce à la vé-
gétalisation - pour redonner au
sol sa fonction "d’éponge" - et
restaurer la place de l’eau dans
la ville. "Il faut aller vers une ma-
nière de construire bioclima-
tique", assène Mathilde Cha-
boche avec un ton de militante
convaincue. Au passage, elle dé-

zingue le recours massif à la cli-
matisation qui aggrave, à l’exté-
rieur des bâtiments, les îlots de
chaleur."Contenir la voiture, re-
trouver des espaces d’apaise-
ment avec les sols, en travaillant
la question de l’eau et en tra-
vaillant la question du végétal,
c’est le triptyque sur lequel il
faut agir", déclare Perrine
Prigent, conseillère (PM) délé-
guée à la valorisation du patri-
moine et à l’amélioration des es-
paces publics. "Il faut revenir à
des savoir-faire que l’on a un
peu oubliés, concevoir avec
autre chose que du béton et réac-

tiver des filières écologiques fai-
sant appel au bois, à la paille, à
la terre, au chanvre", affirme de
son côté Arnaud Réaux, en met-
tant en avant les ressorts et les
atouts de l’économie locale.

Le cycle végétal tend à re-
prendre de la vigueur en ces
temps de perturbations clima-
tiques grâce à l’énergie de pas-
sionnés. Comme Olivier Gou-
jard, président de Fibois Sud, in-
terprofession de la filière fo-
rêt-bois en territoire Paca - qui
vante les mérites de ce matériau
dans les processus de fabrica-
tion. "On a oublié que l’im-

meuble traditionnel marseillais
faisait sept mètres de large pour
s’adapter à la dimension des
pins d’Alep", rappelle au pas-
sage cet ingénieur construction
bois.

Actuellement, moins de 5 %
de la construction a recours au
bois en région mais la marge de
manœuvre est encore impor-
tante. Fibois Sud a lancé un tra-
vail de coopération avec l’École
d’architecture de Marseille
pour développer une série de
projets, sensibilisant par la
même occasion les jeunes archi-
tectes aux qualités intrinsèques

de cette ressource, mettant en
valeur technicité et innovation.
Dans la charte de la construc-
tion durable qu’elle a publiée
en octobre 2021, la Ville a pris
certains engagements pour "fa-
voriser la végétalisation et la bio-
diversité". Histoire de redonner
une place de choix à la nature
en ville et d’en faire un levier en
matière de développement du-
rable.

Philippe FANER

(1) www.marseille.fr/logement-urbanis-
me/logement/pour-un-centre-ville-histo-
rique-resilient-marseille-en-2030

C’est une référence incontournable quand on
évoque la problématique du développement du-
rable dans l’acte de bâtir. Une référence qui a fait
ses preuves depuis un peu plus de quinze ans.
EnvirobatBDMest un centre de ressourcesmar-

seillais qui rassemble les professionnels de la
construction dans le but de fructifier les connais-
sances, d’échanger les pratiques et les expé-
riences dans les domaines de l’aménagement, de
la construction et de la réhabilitation.
"Nous avons un label qui certifie que le fonction-

nement est conforme à ce qui était prévu au ni-
veau de la conception, précise Frédéric Corset, di-
recteur, de manière à vérifier que les réalisations
sont conformes à ce qui était prévu au niveau de
la conception." Maîtres d’ouvrage, maîtres
d’œuvre, entreprises, institutions font appel à ses
services qui recoupent différents niveaux de
connaissances et de compétences. Quel est le bon
comportement à adopter pour se prémunir des
fortes chaleurs dans les habitations?
"Sur le confort d’été, la vraie préoccupation au-

jourd’hui, dans le Sud, est de ne pas consommer
en climatisation tout ce qu’on a pu économiser
pendant l’hiver", répond Frédéric Corset quand
on l’interroge sur la question. La démarche BDM
recommande d’adapter son projet au climat local,
de valoriser l’engagement en faveur du bâtiment
durable, de favoriser la qualité dans les construc-
tions et les réhabilitations, d’innover "pour aller
plus loin". Au chapitre des bonnes pratiques quoti-
diennes à respecter, EnvirobatBDM rappelle la né-
cessité impérieuse de se protéger du soleil. Par
tous les moyens. Toujours dans le but d’éviter le
recours à la climatisation. "Fermer les volets, ven-
tiler la nuit, végétaliser, sont des réflexes simples
que l’on a oubliés et qui sont très efficaces", rap-
pelle avec un certain bon sens le responsable d’En-
virobatBDM. Dans la réalité, le rappel à ces prin-
cipes de base rencontre quelques freins. Notam-
ment financiers. "Il y a des problèmes de coût et
d’usage, au niveau du fonctionnement, mais ce
sont des questions qu’il faut anticiper et prévoir".

À l’échelle d’une ville, le végétal joue un rôle
crucial pour lutter contre la chaleur. D’où la néces-
sité de préserver le "vert" existant. "On arrive à
baisser la température de 5ºC avec la présence
d’un parc, affirme Frédéric Corset. C’est la raison
pour laquelle il faut travailler sur les coulées
vertes, les cœurs d’îlots, la désimperméabilisa-
tion des sols…" Planter, planter encore et tou-
jours, limiter l’usage de la voiture et réduire le re-
cours à la climatisation, ce sont trois des atouts
forts de la ville "idéale" de demain. Parmi les réali-
sations ayant reçu lamention "Or" lors d’une clas-
sification édictée par BDM, on citera par exemple
le groupe immeuble mixte Marseille Docks libres
(Nexity), dans le 3e arrondissement, avec ses pan-
neaux en bois visibles en façade, son bilan car-
bone (56%) et sa toiture végétalisée. Une cer-
taine vision du développement durable intégrée
dans un quartier populaire.

Ph.F.

AMÉNAGEMENT

"EnvirobatBDM": l’acte de bâtir
inscrit dans le développement durable

ÉCOLES

La végétalisation se taille
une place de choix dans les cours

À l’école primaire Révolution Jet d’eau, à la Belle-de-Mai (3e), les élèves peuvent bénéficier d’un
environnement adapté pour faire face aux contraintes climatiques. / PHOTO DENIS THAUST

Dans un plaidoyer, l’Ordre
national des architectes mi-
lite pour la mise en place de
stratégies publiques fortes
et met en avant le rôle de
l’architecture pour impulser
une transition socioenviron-
nementale pérenne. "En
concevant des bâtiments
qui répondent aux nouvelles
contraintes climatiques, en
renaturant les sols, en réno-
vant dans le respect du patri-
moine, en pensant systéma-
tiquement l’aménagement
en lien avec la société, l’ar-
chitecture devient un levier
économique majeur et terri-
torialisé", peut-on lire dans
le document. Sur la base
d’un constat révélant une
crise structurelle qui me-
nace notre société (crise en-
vironnementale, crise so-
ciale, crise des ressources),
l’Ordre estime que "nos
cadres de vie seront fragili-
sés comme jamais par les ef-
fets combinés" de différents
facteurs. Face à l’urgence,
l’institution entend dé-
fendre un nouveaumodèle.

Favoriser la végétalisation et la biodiversité, c’est l’un des défis de la ville de demain. / PHOTO ANTOINE TOMASELLI

Ville en quête d’îlots de fraîcheur
Records de températures, changement climatique, une réflexion globale est engagée sur l’acte de bâtir. Chaud devant!

Un plaidoyer
des architectes

"Il faut aller vers une
manière de construire
bioclimatique."

Le groupe immeuble Marseille Docks libres,
près du boulevard National (3e), solution
innovante en structure bois. / PHOTO D. THAUST

11Mercredi 13 Juillet 2022
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Interview de Maryline Chevalier dans la matinale de France Bleu Azur et France 3
sur son intervention « L’architecture peut-elle contribuer au bonheur » 
pour le colloque «La Ville Nouveaux Horizons» organisé par Le Point
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Interview d’Arnaud Réaux dans la matinale de BFM Marseille-Provence
sur la création de la première cellule régionale d’architectes de l’urgence
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Guillaume André invité de l’émission « Vous êtes formidable » sur les
Journées nationales de l’architecture
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Hautes-Alpes

Les Journées de l’architecture font
escale dans les Hautes-Alpes
Par Le Dauphiné Libéré - 14 oct. 2022 à 06:02 - Temps de lecture : 1 min

Les Journées nationales d’architecture 2022 ont lieu du 14 au 16 octobre.. Photo
archives Le DL/Dominique COLLOMB

Dans le cadre des Journées nationales de l’architecture 2022, qui

ont lieu du 14 au 16 octobre, l’Union des architectes des Hautes-

Alpes (Unadha) fait découvrir l’architecture.

Des visites gratuites sont programmées sur le territoire en

présence d’architectes tout au long du week-end. Elles sont

ouvertes à tous, mais il faut s’inscrire.

Plus d'informations par mail : unadha@orange.fr

Hautes-Alpes. Les Journées de l’architecture font escale dans les Hau... https://www.ledauphine.com/culture-loisirs/2022/10/14/les-journees-d...

1 sur 4 09/11/2022 15:44
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LUTTE CONTRE 
L’USURPATION DE 
TITRE
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Le bois fait 
pousser 
ses lauréats
Il donne envie de construire différemment ce palmarès 
2022 du Prix régional de la construction bois. 
Le 29 septembre, à l’initiative de Fibois Sud et avec 
l’aide de partenaires comme l’Ordre des architectes de 
Provence-Alpes-Côte d’Azur, la cérémonie de remise des 
prix a été organisée à Sainte-Tulle, dans les Alpes-de-
Haute-Provence. Cinq prix ont été remis. Cinq réalisations 
bois ont été primées. 

Au-delà de la mise en lumière de beaux bâtiments 
en bois, l’objectif est d’accroitre la coopération avec 

l’ensemble des acteurs de la filière bois et les architectes, afin de faciliter le choix 
du bois, en phase de conception.

Parce que toute une filière bois est à bâtir dans notre région. En donnant envie 
de faire avec du bois, Fibois entend développer la production locale et étoffer 
le nombre d’acteurs capables de la transformer. Avec seulement 35 000 m3 de 
sciages produits, la marge de progression est importante. 
L’enjeu est économique : créer des emplois. L’enjeu est aussi écologique : mieux 
gérer et valoriser nos forêts et construire différemment. 

L’équipe de TPBM est heureuse de vous présenter ce dossier réalisé en 
partenariat avec Fibois et l’Ordre des architectes de Provence-Alpes-Côte d’Azur.
Bonne lecture.

T @TPBMpaca f  TPBMpresse l  TPBM paca

Frédéric Delmonte
Directeur de la rédaction

frederic.delmonte@presses-legales.com
T  @DelmonteFred
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tion difficile. Mais là n’est pas le seul frein. « Il 
est de plus en plus difficile de faire des coupes, 
l’acceptation sociale est compliquée », lance un 
participant représentant les propriétaires fores-
tiers sylviculteurs privés. Une situation bien 
réelle qui contraste cependant avant le constat 
qu’en fait Julien Bochet, chef du service bois 
de l’agence des Alpes-de-Haute-Provence de 
l’Office national des forêts (ONF) qui souligne 
que seuls « 25 à 27 % de l’accroissement de la 
forêt sont récoltés ». 
Outre l’accès difficile à la ressource, la 
filière bois régionale manque de maillons 
techniques : « Tous les acteurs travaillent 
au développement des premières étapes 
de transformation. Il faut des installations 
capables de produire plus de volumes. 
Il faut des scieries plus importantes, des 
scieries 4.0, mais sans laisser de côté les 
petites structures artisanales. Nous voulons 
accroître la valeur ajoutée et pas la marge, 
pour ne pas impacter les prix », souligne 
Oliver Gaujard, le président de Fibois Sud. 
Aujourd’hui, la filière bois en région Paca 
représente 11 500 emplois et 3 000 établis-
sements dont une majorité de TPE et de 
PME volontaristes qui souhaiteraient s’équi-
per mais… « l’accès au matériel est difficile 
nous le savons. Toutes les scieries se moder-
nisent, du coup, c’est difficile de trouver des 
machines », temporise-t-il. 
Une ressource difficilement accessible, 
des unités de transformations en cours 
de modernisation, la filière bois régionale 
accumulent les handicaps, à quoi s’ajoutent 
les contraintes liées à l’usage même du 
bois. « Avec le bois local, le pin d’Alep par 
exemple, il y a des contraintes de gabarit. 
Tous ceux qui souhaitent construire avec des 
bois locaux doivent bien garder en tête qu’il 
faudra anticiper sur le séchage du bois et que 
nous disposons de bois imparfaits, courts, 
mais qui sont néanmoins tout à fait indiqués 
pour la construction », note Julien Bochet. 
Pour développer la filière, il propose notam-
ment aux architectes et aux bureaux d’études 
d’arrêter d’imaginer des projets construits 
en bois blancs, en admettant volontiers un 
déficit de connaissance et de communication 
sur l’état de la ressource. 

QUELLES SOLUTIONS ?
Du côté des solutions, Olivier Gaujard entre-
voit une valorisation possible des bois locaux 
via le développement du lamellé-collé, unique 
procédé, à ses yeux, capable de contrecar-
rer les imperfections des bois locaux. D’autre 

Aller du bois de la forêt à la construction bois, 
c’est en synthèse le but que s’étaient fixés 
l’interprofession régionale Fibois Sud et le 
Conseil régional de l’ordre des architectes 
Provence-Alpes-Côte d’Azur (Croa Paca) en 
organisant, le 29 septembre dernier dans 
les Alpes-de-Haute-Provence, une grande 
journée dédiée à la filière bois régionale. Un 
moment de rencontre essentiel entre tous 
les acteurs de la filière qui a démarré dès le 
matin, avec une visite dans la forêt domaniale 
de Pélicier à Manosque. « Le principe de cette 
journée est de dresser un état des lieux de la 
filière bois en région en partant de l’origine, la 
forêt, pour aller jusqu’à la fin du process, les 
projets architecturaux. Les acteurs de la filière 
doivent savoir ce qu’il est possible de faire, 
comment le faire, avec qui, et bien sûr avec 
quels bois », assure Claire Harmand, prescrip-
trice bois construction pour Fibois Sud. 
Avant de poursuivre : « La visite de l’Ecocam-
pus de Sainte-Tulle en tout début d’après-mi-
di, commentée par Bernard Brot, l’un des 
deux architectes à l’origine du projet avec 

P RI X RÉGION A L F IBOIS SUD

Construction bois, toute 
une !lière à bâtir
Fibois Sud et le Conseil régional de l’ordre des architectes 
Provence-Alpes-Côte d’Azur (Croa Paca) ont organisé, ce jeudi 
29 septembre dans les Alpes-de-Haute-Provence, une journée 
dédiée à la filière forêt-bois régionale. L’objectif : réfléchir à son 
développement, promouvoir les initiatives du territoire et bien sûr 
désigner les lauréats du prix régional de la Construction Bois.

« LE PRINCIPE DE 
CETTE JOURNÉE EST DE 
DRESSER UN ÉTAT DES 
LIEUX DE LA FILIÈRE 
BOIS EN RÉGION […] 
LES ACTEURS DE LA 
FILIÈRE DOIVENT 
SAVOIR CE QU’IL EST 
POSSIBLE DE FAIRE, 
COMMENT LE FAIRE, 
AVEC QUI, ET BIEN SÛR 
AVEC QUELS BOIS », 
ASSURE CLAIRE HAR-
MAND, PRESCRIPTRICE 
BOIS CONSTRUCTION 
POUR FIBOIS SUD.
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Elisabeth Leteissier, est le second temps fort 
de la journée. Cette déambulation devrait 
permettre aux participants de voir ce qu’il est 
possible de faire avec un maximum de bois 
local et d’innovations. » Et avant que ne soient 
mis en lumière cinq projets régionaux dans 
le cadre de la remise du prix régional de la 
Construction Bois, tous les participants ont 
été invités à s’interroger, autour d’une table 
ronde, sur leurs capacités à intégrer plus de 
bois dans leurs projets.

UNE FILIÈRE À STRUCTURER,  
QUELS ENJEUX ?
Le double défi : comment augmenter la 
capacité de production de la région Paca et 
comment comprendre que la seconde région 
la plus boisée de France, avec 1,63 million 
d’hectares de forêt, n’est aujourd’hui classée 
que septième en volume de bois prélevés, 
avec seulement 122 millions de mètres cubes 
produits ? La première explication avancée est 
bien sûr la difficulté d’accès à la ressource avec 
des pentes prononcées rendant une exploita-

Une centaine de partici-
pants se sont interrogés 
sur les dé!s à relever pour 
développer la !lière en 
région Provence-Alpes-
Côte d’Azur.
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tion difficile. Mais là n’est pas le seul frein. « Il 
est de plus en plus difficile de faire des coupes, 
l’acceptation sociale est compliquée », lance un 
participant représentant les propriétaires fores-
tiers sylviculteurs privés. Une situation bien 
réelle qui contraste cependant avant le constat 
qu’en fait Julien Bochet, chef du service bois 
de l’agence des Alpes-de-Haute-Provence de 
l’Office national des forêts (ONF) qui souligne 
que seuls « 25 à 27 % de l’accroissement de la 
forêt sont récoltés ». 
Outre l’accès difficile à la ressource, la 
filière bois régionale manque de maillons 
techniques : « Tous les acteurs travaillent 
au développement des premières étapes 
de transformation. Il faut des installations 
capables de produire plus de volumes. 
Il faut des scieries plus importantes, des 
scieries 4.0, mais sans laisser de côté les 
petites structures artisanales. Nous voulons 
accroître la valeur ajoutée et pas la marge, 
pour ne pas impacter les prix », souligne 
Oliver Gaujard, le président de Fibois Sud. 
Aujourd’hui, la filière bois en région Paca 
représente 11 500 emplois et 3 000 établis-
sements dont une majorité de TPE et de 
PME volontaristes qui souhaiteraient s’équi-
per mais… « l’accès au matériel est difficile 
nous le savons. Toutes les scieries se moder-
nisent, du coup, c’est difficile de trouver des 
machines », temporise-t-il. 
Une ressource difficilement accessible, 
des unités de transformations en cours 
de modernisation, la filière bois régionale 
accumulent les handicaps, à quoi s’ajoutent 
les contraintes liées à l’usage même du 
bois. « Avec le bois local, le pin d’Alep par 
exemple, il y a des contraintes de gabarit. 
Tous ceux qui souhaitent construire avec des 
bois locaux doivent bien garder en tête qu’il 
faudra anticiper sur le séchage du bois et que 
nous disposons de bois imparfaits, courts, 
mais qui sont néanmoins tout à fait indiqués 
pour la construction », note Julien Bochet. 
Pour développer la filière, il propose notam-
ment aux architectes et aux bureaux d’études 
d’arrêter d’imaginer des projets construits 
en bois blancs, en admettant volontiers un 
déficit de connaissance et de communication 
sur l’état de la ressource. 

QUELLES SOLUTIONS ?
Du côté des solutions, Olivier Gaujard entre-
voit une valorisation possible des bois locaux 
via le développement du lamellé-collé, unique 
procédé, à ses yeux, capable de contrecar-
rer les imperfections des bois locaux. D’autre 

part, pour tous les maîtres d’ouvrage qui 
butent sur la constitution des appels d’offres, 
il conseille de scinder le marché en deux. « Le 
premier peut concerner l’approvisionnement 
et le second la charpente. Il faut se tourner 
vers des Assistants à maîtrise d’ouvrage 
(AMO) formés », tance-t-il. 
« Le bois est un excellent matériau pour les 
constructions de b¤timents, mais l’est aussi 
pour l’aménagement des espaces publics 
extérieurs », prône à son tour Sandrine Cosse-
rat, maire de 9olonne et présidente des 
Communes forestières des Alpes-de-Haute-
Provence. Avant d’ajouter que les communes 
sont à la source de l’usage, « d’autant qu’il 
existe une bonification de la DET5
 pour la 
construction en Bois des Alpes. Pour 2022, 
les projets de construction et de rénovation 
intégrant une part significative de Bois des 
Alpes pourront bénéficier d’une bonification 
allant jusqu’à 10 % du coût du projet dans 
trois départements

 en Provence-Alpes-Côte 
d’Azur », assure-t-elle. 
Et Maryline Chevalier, la présidente du Croa 
Paca, de conclure : « Construire en bois 
fran©ais, c’est bien, mais en bois local, c’est 
mieux. »

Hélène Saveuse


 Dotation d’équipement des territoires ruraux.


 Ce taux, déjà appliqué dans les Hautes-Alpes 
depuis trois ans, a été revalorisé pour 2022 dans les 
Alpes-de-Haute-Provence sur décision de l’Etat et de 
la commission d’élus compétents. De la même fa©on 
en 9aucluse, les collectivités pourront bénéficier pour 
la première fois de cette bonification.

P RI X RÉGION A L F IBOIS SUD

Construction bois, toute 
une !lière à bâtir

« IL FAUT DES INSTAL-
LATIONS CAPABLES DE 
PRODUIRE PLUS DE 
VOLUMES. IL FAUT DES 
SCIERIES PLUS IMPOR-
TANTES, DES SCIERIES 
4.0, MAIS SANS LAISSER 
DE CÔTÉ LES PETITES 
STRUCTURES ARTISA-
NALES. NOUS VOULONS 
ACCROÎTRE LA VALEUR 
AJOUTÉE ET PAS LA 
MARGE, POUR NE PAS 
IMPACTER LES PRIX », 
SOULIGNE OLIVER GAU-
JARD, LE PRÉSIDENT DE 
FIBOIS SUD.
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Elisabeth Leteissier, est le second temps fort 
de la journée. Cette déambulation devrait 
permettre aux participants de voir ce qu’il est 
possible de faire avec un maximum de bois 
local et d’innovations. » Et avant que ne soient 
mis en lumière cinq projets régionaux dans 
le cadre de la remise du prix régional de la 
Construction Bois, tous les participants ont 
été invités à s’interroger, autour d’une table 
ronde, sur leurs capacités à intégrer plus de 
bois dans leurs projets.

UNE FILIÈRE À STRUCTURER,  
QUELS ENJEUX ?
Le double défi : comment augmenter la 
capacité de production de la région Paca et 
comment comprendre que la seconde région 
la plus boisée de France, avec 1,63 million 
d’hectares de forêt, n’est aujourd’hui classée 
que septième en volume de bois prélevés, 
avec seulement 122 millions de mètres cubes 
produits ? La première explication avancée est 
bien sûr la difficulté d’accès à la ressource avec 
des pentes prononcées rendant une exploita-

Cinq des 40 projets dépo-
sés dans le cadre du prix 
régional de la Construction 
Bois ont été primés. 

Une centaine de partici-
pants se sont interrogés 
sur les dé!s à relever pour 
développer la !lière en 
région Provence-Alpes-
Côte d’Azur.

5 octobre 2022 p. 2/2



77

4 2 
T P B M  1 4 6 3  M E R C R E D I  5  O C T O B R E  2 0 2 2 

— G R A N D  A N G L E —

locale : quelles sont les essences 
les plus adaptées pour tel type 
d’utilisation ? Mais Fibois Sud 
apporte, de ce point de vue, son 
expertise aux architectes pour 
identi!er les matériaux et les 
acteurs de la !lière.

La formation de vos membres 
est également au centre de ce 
partenariat…
Oui. Nous accueillons, dans les 
locaux marseillais du Conseil de 
l’ordre, des formations organi-
sées par Fibois Sud, à desti-
nation des architectes de la 
région. Elles sont régulièrement 
actualisées en fonction des 
demandes (via des sondages 
internes), des retours d’expé-
riences et des pratiques profes-
sionnelles. Un des objectifs du 
partenariat est notamment 
d’enrichir le catalogue des 
formations proposées avec 
de nouvelles thématiques 
(accoustique, menuiseries, 
parements…).

Propos recueillis 
par Julien Dukmedjian

TPBM : Vous avez signé, à l’occa-
sion de la remise des Trophées 
Fibois 2022, une convention 
de partenariat avec Fibois Sud. 
Quel en est l’objectif ?
Maryline Chevalier : Le Conseil 
régional de l’ordre des architectes 
Provence-Alpes-Côte d’Azur 
(Croa Paca) est un partenaire 

historique de Fibois Sud : nous 
sommes adhérents de l’inter-
profession depuis sa création. 
L’ambition de cette convention, 
signée à l’occasion de la remise 
des prix régionaux de la Construc-
tion Bois 2022, le 29 septembre 
dernier, à l’Eco-Campus de Sainte-
Tulle (Alpes-de-Haute-Provence), 
est d’accroître encore davantage 
la coopération avec l’ensemble 
des acteurs (forestiers, transfor-
mateurs, charpentiers…) et les 
architectes, a!n qu’ils disposent 
des formations nécessaires et 
des connaissances pour facili-

Positionnés en aval 
de la filière bois� les 
architectes en sont un 
Oaillon essentiel. Le 
partenariat conclu avec 
Fibois vise à amélio-
rer leur connaissance 
de ce matériau, de 
la phase de concep-
tion à celle de la 
réalisation, comme 
l’explique Maryline 
Chevalier, présidente 
du Conseil régional de 
l’ordre des architectes 
Provence-Alpes-Côte 
d’#\ur 
Croa 2aca�.
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« La RE2020 va booster le 
choix du matériau bois » 

ter le choix du bois, en phase 
conception. 
De nombreuses études et les 
di"érents retours d’expériences 
ont démontré qu’il s’agit d’un 
matériau sûr et pérenne. Certains 
maîtres d’ouvrage sont toute-
fois encore réticents à l’idée de 
l’intégrer dans leurs projets de 
construction. Les architectes ont 
un rôle essentiel à jouer, au titre 
de maître d’œuvre, a!n de les 
rassurer.

La mise en œuvre progressive 
de la RE2020 a-t-elle contribué 
à accélérer ce rapprochement ?
Le bois s’impose comme un 
matériau de construction parfai-
tement adapté à cette nouvelle 
règlementation environnemen-
tale. La !lière sèche répond aux 
enjeux environnementaux liés 
au réchau"ement climatique : 
les chantiers ne produisent pas 
de déchets, la préfabrication 
est réalisée en atelier, avec un 
approvisionnement en circuits 
courts… Le matériau bois a 
énormément d’atouts. D’autant 
que nous disposons de la techni-
cité nécessaire pour imaginer 
tous les types de bâtiments, en 
termes de hauteur ou de typolo-
gie (tertiaire, logement individuel 
ou collectif…). 
Nous devons, en revanche, 
a#ner encore davantage notre 
connaissance de la ressource 

Maryline 
Chevalier 
préside le Conseil régional 
de l’ordre des architectes 
Provence-Alpes-Côte 
d’#\ur. 

« LE MATÉRIAU BOIS A 
ÉNORMÉMENT D’ATOUTS. 
D’AUTANT QUE NOUS 
DISPOSONS DE LA TECH-
NICITÉ NÉCESSAIRE POUR 
IMAGINER TOUS LES 
TYPES DE BÂTIMENTS, EN 
TERMES DE HAUTEUR OU 
DE TYPOLOGIE. »

Le tandem constitué de  
Benjamin Puitg et Enzo  
Loiseau, étudiants en master, 
a été récompensé pour son 
projet « Cœur Artisan ».
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locale : quelles sont les essences 
les plus adaptées pour tel type 
d’utilisation ? Mais Fibois Sud 
apporte, de ce point de vue, son 
expertise aux architectes pour 
identi!er les matériaux et les 
acteurs de la !lière.

La formation de vos membres 
est également au centre de ce 
partenariat…
Oui. Nous accueillons, dans les 
locaux marseillais du Conseil de 
l’ordre, des formations organi-
sées par Fibois Sud, à desti-
nation des architectes de la 
région. Elles sont régulièrement 
actualisées en fonction des 
demandes (via des sondages 
internes), des retours d’expé-
riences et des pratiques profes-
sionnelles. Un des objectifs du 
partenariat est notamment 
d’enrichir le catalogue des 
formations proposées avec 
de nouvelles thématiques 
(accoustique, menuiseries, 
parements…).

Propos recueillis 
par Julien Dukmedjian
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ter le choix du bois, en phase 
conception. 
De nombreuses études et les 
di"érents retours d’expériences 
ont démontré qu’il s’agit d’un 
matériau sûr et pérenne. Certains 
maîtres d’ouvrage sont toute-
fois encore réticents à l’idée de 
l’intégrer dans leurs projets de 
construction. Les architectes ont 
un rôle essentiel à jouer, au titre 
de maître d’œuvre, a!n de les 
rassurer.

La mise en œuvre progressive 
de la RE2020 a-t-elle contribué 
à accélérer ce rapprochement ?
Le bois s’impose comme un 
matériau de construction parfai-
tement adapté à cette nouvelle 
règlementation environnemen-
tale. La !lière sèche répond aux 
enjeux environnementaux liés 
au réchau"ement climatique : 
les chantiers ne produisent pas 
de déchets, la préfabrication 
est réalisée en atelier, avec un 
approvisionnement en circuits 
courts… Le matériau bois a 
énormément d’atouts. D’autant 
que nous disposons de la techni-
cité nécessaire pour imaginer 
tous les types de bâtiments, en 
termes de hauteur ou de typolo-
gie (tertiaire, logement individuel 
ou collectif…). 
Nous devons, en revanche, 
a#ner encore davantage notre 
connaissance de la ressource 

LES FUTUR(E)S ARCHITECTES RÉCOMPENSÉ(E)S
POUR LA SECONDE ANNÉE, FIBOIS SUD A OUVERT SON CONCOURS AUX ÉTUDIANTS DE L’ECOLE NATIONALE 
SUPÉRIEURE D’ARCHITECTURE DE MARSEILLE (ENSAM). CINQ PROJETS ONT ÉTÉ RÉCOMPENSÉS : 
- « Les Maisons à Montredon » d’Alexis Normand, étudiant en licence ;
- « Chez Les Cabannoniers » de Saïda El Yous!, étudiante en licence ;
- « La Cabane » de Ninon Romain, étudiante en master ;
- « Le Théâtre Urbain » d’Anthony Cosculluela, étudiant en master ;
- « Cœur Artisan » de Benjamin Puitg et Enzo Loiseau, étudiants en master.

Le tandem constitué de  
Benjamin Puitg et Enzo  
Loiseau, étudiants en master, 
a été récompensé pour son 
projet « Cœur Artisan ».

Le projet « Les Maisons à 
Montredon » d’Alexis Normand, 
étudiant en licence, a été  
récompensé.
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Le terme se fait entendre 
depuis un an ou deux, 
consacré par la promul-
gation de la loi Climat et 

Résilience en août 2021, mais il 
résonne défavorablement depuis 
bien longtemps, notamment sur 
notre territoire, au fil des inonda-
tions meurtrières : l’artificialisa-
tion est définie par le ministère 
de l’Ecologie comme la transfor-
mation d’un sol naturel, agricole 
ou forestier, “par des opérations 
d’aménagement pouvant entraîner 
une imperméabilisation partielle 
ou totale, afin de les a!ecter notam-
ment à des fonctions urbaines ou 
de transport (habitat, activités, 
commerces, infrastructures, équi-
pements publics…)”.
Comme si cela ne su!sait pas, au 
delà des impacts environnemen-
taux, le phénomène met aussi en 
péril l’équilibre socio-économique, 
avec d’une part une “fragilisation 
des filières agricoles, dont l’impor-
tance a été mise en évidence pen-
dant le covid” et d’autre part un 
coût pour la collectivité : “l’étale-
ment urbain est une charge, il faut 
construire des réseaux”, énumère 
Jean-Roch Langlade, chef du ser-
vice Aménagement, Urbanisme, 
Paysage de la DDTM. Sans comp-
ter “l’épuisement de la ressource 
foncière, base de travail de l’amé-
nagement”, un sujet bien connu 
sur nos rivages. Pour le représen-
tant de la Préfecture, convié ce 7 
novembre par le Conseil régional 
de l’Ordre des architectes et le Syn-
dicat des Architectes de la Côte 

d’Azur a une table ronde aux côtés 
de représentants de la Région, de 
la CASA et de la Ville d’Antibes, 
“remettre la question du bon usage 
des sols et consommer les sols à bon 
escient doit être la question de base 
de la planification. Le zéro artifi-
cialisation nette n’est pas la solu-
tion miracle, mais cela va dans le 
bon sens” pour considérer tous ces 
enjeux. Encore faut-il comprendre 
la marche à suivre...

Comment ça marche ?
La loi Climat et Résilience fixe 
l’objectif de “zéro artificialisation 
nette” d’ici 2050, avec une pre-
mière tranche, jusqu’à 2031, qui 
vise à “diviser par deux” la consom-
mation d’espaces naturels, agri-
coles et forestiers par rapport à la 
surface consommée entre 2011 
et 2021. Si le “quand” est assez 
clair, le reste est plus que flou... 
Le quoi, d’abord : un parking n’est 
évidemment pas naturel, mais un 
jardin non plus, et il s’agirait donc 
d’espace consommé : il répond 
certes aux enjeux environnemen-
taux cités plus haut, mais pas à 
ceux de la production alimentaire. 
Ce qui met à mal les e"orts de col-
lectivités qui pensent bien faire 
en imposant la création d’espaces 
verts dans chaque nouveau pro-
jet immobilier, comme le fait la 
ville d’Antibes, indique l’adjoint 
délégué à l’Urbanisme Daniel 
Lallai. Cécile Négrier, directrice 
du service, évoque un problème 
sémantique -artificialisation, 
espaces consommés et tâches 

urbaines- et la di!culté de mesu-
rer lesdits espaces (lesquels, au 
final ?). “Nous manquons d’outils 
pour calculer”, et entre le PLU et les 
photos aériennes, il y a un monde. 
“On cherche, on explore...”. Mais 
si la ville d’Antibes se décarcasse, 
il n’est écrit nulle part que la fa-
meuse “division par deux” d’ici 
2031 doive s’opérer à l’échelle des 
communes. Impensable de l’impo-
ser au village de haute montagne 
où l’artificialisation est déjà proche 
de zéro, empêchant un éventuel 
développement, et dans le même 
temps de permettre à la grande 
ville qui bétonne à fond les bal-
lons de continuer l’artificialisation 
à gogo, même si elle est réduite 
de moitié. C’est tout l’objet de la 
Région et de son SRADDET, qui a 
légalement la charge de territoria-
liser l’objectif. En PACA, celui de 
2019, précurseur, prévoyait déjà 
la réduction de 50% à l’échelle 
régionale. Surtout, il est structuré 
en quatre “espaces” : rhodanien, 
provençal, alpin et azuréen. La 
mise à jour du SRADDET, prévue 
pour février 2024, devra donc fixer 
les objectifs de chacun de ces es-
paces, qui seront ensuite déclinés 
par les intercommunalités dans les 
SCoT (en 2026) puis dans les PLU 
l’année suivante. Dans les admi-
nistrations, on s’arrache déjà les 
cheveux. Mais, rappelle Jean-Roch 
Langlade, “il ne faut pas que le dé-
bat sur la forme, sur les méthodes, 
fasse oublier le fond et pourquoi on 
s’inscrit dans cette trajectoire”.

LIZZA PAILLIER

ZAN, “s’inscrire dans 
la trajectoire”
CASSE-TÊTE. L’objectif de “zéro artificialisation nette” des sols fixé 
par la loi Climat suscite moult interrogations chez les architectes 
comme chez les acteurs publics de l’aménagement.

•Quand la CASA et la société 
Keolis collaborent, la mobilité 
est à la fête. En témoigne la 
sortie de terre de ce nouveau 
bâtiment destiné à parquer 
la centaine de véhicules d’un 
réseau Envibus qui, au fil des 
années, a étendu son emprise 
sur le territoire avec 26 lignes 
régulières et 64 circuits sco-
laires. Un projet de 24M€ qui 
s’intègre pleinement dans la 
stratégie de décarbonation 
régionale “Gardons une Cop 
d’Avance”, avec des innova-
tions “qui symbolisent nos am-
bitions en matière de mobilité 
et de développement durable”, 
souligne le président Leonetti.  
Ambitieuse pour le futur de la 
mobilité du territoire, la CASA 

souhaite que 100% de la flotte 
d’Envibus roule au gaz d’ici 
2025. Avec ce nouveau dépôt 
de bus des Trois Moulins, qui 
compte 22.000m2  de plan-
cher utilisable sur six étages 
(avec notamment 1.000m2 de 
bureaux, 14.500m2 de parking 
et 2.500m2 d’atelier), l’agglo 
s’engage un peu plus dans la 
préservation du territoire d’un 
point de vue environnemental 
et énergétique. Labellisé Bâti-
ment durable méditerranéen 
(BDM), ce dépôt intègre no-
tamment un plancher en béton 
bas carbone, des cloisons en 
bois recyclé mais également 
70m2 de panneaux photovol-
taïques permettant d’assurer 
son autoconsommation.

Garage de luxe  
pour Envibus
PIMP MY RIDE. Le nouveau centre 
d’exploitation du réseau Envibus a été 
inauguré par Jean Leonetti et Renaud 
Muselier ce 2 novembre à Antibes.

VITE LU 
> Une nouvelle mascotte pour Cannes. Il s’appelle 
Léro et ce petit dragon voit la vie ou plutôt la ville en 
bleu. Présenté lors du marathon des Alpes-Maritimes, 
le 30 octobre dernier, la créature légendaire veillera au 
quotidien sur le Village monde mais aussi sur les grands 
événements cannois qu’elle accompagnera désormais. 
Du marketing territorial animé...
> Nice fonce sur le covoiturage. La Métropole Nice 
Côte d’Azur a annoncé ce 8 novembre avoir choisi 
l’application Klaxit pour développer le covoiturage sur 
son territoire. Déjà expérimenté en octobre 2021, la 
collectivité souhaite pérenniser le dispositif “le service 
de covoiture Métropole Nice Côte d’Azur, by Klaxit” 
en apportant une aide financière aux particuliers qui 
covoiturent à hauteur de 0,10€/km, et ce jusqu’à  
200€/mois.
> Cannes laisse béton. Du côté de la cité des festivals, 
le Campus Georges Méliès a été récompensé ce 25 
octobre à l’occasion de la troisième édition du Trophée 
Béton Pro qui “valorise et récompense des réalisations 
remarquables en béton construites en France au cours 
des cinq dernières années”. L’ensemble architectural 
cannois s’est vu attribuer le prix spécial du public. 
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